
LE SAMEDI

.Le lustre de l'escalier, les lampadaires dui vestibule éclairaient
en pleine lumière sa phiysionomiie.

Gr-and, sec, nerveux, il portait allègrreinent son fig«e qlui avait
dépassé dle lien des années, lat soixatntinie.

Quelques mèchies blanch-,Ies autour (le sont front dégarni. pas (le
barbe, une àigue randes lignles, avec uni profil îl'<iseau (Io pri
(lue comnplétaient dlos yeux clairs, brillants, r-ecouver'ts dct, paupières
mnates et (luires, eotaile celles (les rapaces.

-Le révérend Phîcg est- il arrivé, demainda t-il atu major.
Oui, Mlonseigrneur.
-EtL notre voyiigeuri en Angleterre ? lit-il à mui-voix.
-Mlonseigneu r, répliqua le lîlajor (J unlier, il doit ê'tre rentré àt

P>aris, il y al une hieure.
-Vous i êtes certain ?
-Oui, Monsýeigneur, et moins qtue le train n'ait déraillé, j'i reçu

une depéchie chliffrée (le Boulognîe.
-A meérveille.
Et le prince continuant son mouvement ascensionnel, se trouva

uUl' le large palier en mar-bre blance (lu ptremiier étageŽ.
Le imajor le précédait, lui ouvranit les doubles, portes.
Après avoir traversé une enfilade dle p)ièces riclicitient meublées,

le prince et son guidle se trouvèrent dans un p)etit salon, meublé
simplement dl'une table recouverte d'un tapis vert, (le divers carta-
bles -) chacun d'eux était muni d'encriers et dle plumes.

Trois hiommiies étaient déjà réunis dtans ce salon.
L'un d'eux, à sa longue reding'ote austère, il son col blanc, àî sa

large cravate <le batiste, révélait soni emploi de0 pasteur.
Le révérend llceog avait une figeure tourmentée, envahiie par lat

couperose, une chievelure grise ébouiiéýe (l'une façon grotesque
autour d'un <'un crânc dénude, un nez et des traits dle marron
sculpté.

Lui aussi s'inclina profondément, en. donnant toutes les ml)arques
de lllilitè la plus servile.

Nous nommerons et tracerons d'un trait lat silhiouette (les ieux
Zfu tres.

L'un d'eux, jeune, élgnd'une tourtnre militaire un peu roidle,
est le colonel comte Otto Ileneckel.

Très répandu dtans le muonde parisien, il al adopté lit nationalité
danoise, et comme le colonel comte est bien (le sa personne, aimable,
gracieux, très richle, personne ne songe à la lui contester.

I. l'asp)ect le celui que le major Rerinan Guntlher a itpl)ele Mort-
seinerlecomte Otto a brusquemnent rapproch-é les talons sur la

même ligne, a salué <'un geste sec (le la tête, cette tête demeurant
incelinée, -un îaps (le temps appréciable sur la poitrine.

-Bonjour, mon chier colonel, a dit le prince en avançant une
mlain cordiale, marque dle politesse et d'estime qu'il n'a pas eue
pour le mnajor Gutnthier.

Enfin, roulant sur ses jambes courtes, nous apercevons, dans le
fond de lat salle, et se mettant difflcileinent en mouvement une
îaîamse abý)soluiinn ronde, surmiontée d'une tête moustachue, et
encadrée dle longs favoris roulés, plus sel que poivre. Des lunettes
d'ou protègent (Je petits yeux bridés, allongés, proéminents ; un nez
crochiu confirme à cette phiysionomie grotesque, son caractère
israélite.

C'est le baron Gorif, bien connu de la Banque et à la Bour-se.
Il n'a pas pu s'incliner, lat panne de son ventre k, lui interdisant

absolument, mais il a remplacé le salut, qui lui est défendu par de
petites génullexions des plus amusantes.

Le- baron Gorff plonge, ses mouvements rappellant ceux d'une
damne-jeanne, ou mieux d'une outre d'hiuile sur un flot a 'gité.

-Bonjour Gorlf, bonjour, mon chier, fait le prince, très bien,
remettez-vous.

Et Monseigneur salue le banquier en élevant dIeux doigts.
Le baron (JoulItse frotte fébrilement les mains et continue ses

petits plongeons, sans parvenir à les arrêter.
Enfin, Monseigrneur s'assied sur une causeuse que lui a avancée

le révérend Plileeg, et le banquier s'en va rouler sur un divan oit il
parvient k retrouver sont immobilité.

Après quelques paroles banales le prince se lève et va prendre
place dans un fauteuil.

-Quels sont les valets dans l'antichambre, demande-t- il ?
-Kart et Daniel.
-Bien, fait l'Altesse en baissant lit tête, vous leur avez donné

l'ordre dle ne laisser entrer personne?
-Oui, Monseigner, répliqua le major Gunthier.
Le prince désigne le siège de droite au colonel Otto Ilenekel,

celui (le gauche au major 1-erman Gunthier.
Le baron Gýorl, le pasteur Plileeg, se placent d'eux-mêmes à la

suite.
Deux places restent vides.
-Messieurs, <lit le prince à demi-voix, la séance est ouverte!1
Après un instant de silence, il reprend la parole.

(A suivre.)>
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Assemblée annueile des actioninaires,
tenue au bureau chef de cette

banque, à Montréal

L''smleanniuellu (les actionînaires <le ltt Bi.ncîue
Ville-Marie t eu lieu nmardi le 16 jun, au barptau prin-.
cipal de la l".tnque eni cette ville.

M'u. NNV. %Veir est appelé au fauteuil et M. F. Lemieux,
comptable un chef est prié d'agir commtte secrétaire.

Le rapport suivant a été présenté à l'as4semblée,- pur
messieurs lu dircteurs.

Messieurs,
Les directeurs otît l'honneur (le présenter le rapport

suivant, montr-.ntt le résultat les opérations de l'atnnéc
finisesant le 1 muai hS9
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L'état tlui vous set-a soumis par le comuptable vouîs
exposera la politiun île la b~anquie pout' l'exercice finis-
sant le 31 niai I 896.

Durant l'année, cette banqujte a ouvert i, l'.upineauville
.et rue St-Lituretit, dînirtetux nuvelles sueutr-
.sales qui promettent dle boîne rét,-tltats.

Comme dllhabitude, les suecursis ont été inspectées
ýde temps à autre et les directeturs dé'sîrutît ténii>igner
de lit maniè~re intelligenîte et ti'Ièle tdont les g-ratite et
aut 'es officiers tont continîué (le 8'tîctlitter de leutrs
-dei lire respectifs.

Le tout r I spectueusillent soutais.

Montréal, 16 juin I196.
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pendlant plusieurs mois après la suspension dles affaires
die la Banque du Peuple. On verra, cependant, par les
dépôts de la Banque et sa circulation, (lue les affaires
n'ont été aucunemnent gênées par cet événement.

Le président dit 'tue, comme il l'a expliqué dans ses
remarques, l'année dernière, il a fallu suivre l'exemple
des autres baniques et ouvrir deux succurtàales, cette
aunée, tel (lue l'indique le rappot t des directeurs. Ces
succursales n'étant pas encore sullisamment rémunéra-
trices, les directeurs ont porté les dépenîses de leur étal.
blissement au compte dles profits et pertes, au lieu dle
les porter à celui <les frais d'organisation.

Parlant de la condition du commerce, le président
:tt,:It5dit:- les affaires, en général, n'ont pas été aussi pros-

pères qu'on s'y attendait, tt cela est dit en partie à la
condition troublée du comnnerce des Etate-Unis, de
même qu'au bas prix des grains, du bétail et du

iiO2.0 froinage sur les marchés snglais. Dans cette province,
la récolte considérable du foin et le haut prix auquel ce
produit s'est vende ont apporté de grands bénéfices aux
agriculteurs, et j ar suite au commerce en général. Ce
commerce, cependant, se trouve encore entre les mains
d'hommes intullisamment pourvus de capitaux et d'ap.

:t! 2,s>*2,.; 1 titudes pour les all'uires ; ce fait est regrettable, parce
-,1s,;elqu'il est un e source d'anxiétésa et (le pertes pour les cul.

tivateurs aussi bien que pour les banques. Une amélio-
ration sous ce rapport est tout à fait désirable et peut
s'obtenir facilement par une entente et l'action com-
mune des banques.

On ne peut guère prévoir quel sera l'état du com-
merce cette année. L'élection présidentielle aux Etats-

57O,5.7 Unis et les élections génaérales dans notre pays sont <les
éléments dic perturbation de la situation conmmerciale.

La forte invasion de l'argent et des billets américains,
bieîî qu'elle soit encore 'une importance secondaire, est
une question (lui demande une action prompte afin,

12d'empêcher le retour (lu malaise produit par l'argent ets
Canada de 1862 à 1870, et il faut espérer qlue le mondedles affaires secondera l'initiativeAue pourra prendrc laMII L'X, section des banquiers du Bloard cf 'Taade' en cette

Après les remerciements d'usage l'assemblée procède
le puésident à l'élection <les directeers et les messieurs dont les notns
nqîue ne sont suiv.ent onît 'té riélus à l'unanimité :
îî<êre. Ceci W. Weir, E, Liclîtenhieiii, A. C. S. W~urtô-le, F. %V.
s directeurs Smith et Codfrey %Veir.
ne catégorie L'assemblée s'ajourne. A une assemblée subséquente
ent un taux <les directeurs, W~M.~. Weîr et R. Liclîtenhein ont
nécessité de été- réélus unanimement président et vice-président
nt un caisse respectivement.


